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Mddecins et les Chirurgiens , h. étudier par

la dissection des cadavres les parties du corps

humain , et l'art de guérir les maladies ;

mais c'est ce que je ne crois pas qu'on puisse

jamais leur persuader : il serait inutile de

vous en apportet* les raisons ,
puisque vous

les avez pénétrées ; les unes sont tirées de

la piété filiale , et les autres de l'horreur

naturelle qu'ils ont d'ouvrir et de disséquer

le corps d'un homme de la même manière

qu'on met en pièces le corps d'une bête.

Mais comment , ajoutez-vous , accorder

la délicatesse des Chinois sur cette matière ,

avec la coutume qu'ils ont de suffoquer les

en/uns qni leur viennent dç trop , ou de les

exposer aux chiens et aux hâtes féroces ?

nos Grecs des temps fabuleux en fesaient

autant , selon toute apparence , mais nos

anciens Grecs étaient bien éloignés de l'es-

prit d'humanité et de ^::jc^,ï« àont on dit

que les Chinois se sont toujours piqués.

Cette ohjection est naturelle , tout Euro-
péen la fera , et n'y verra pas de réponse ;

je l'ai faite moi-même très-souvent aux Chi-
nois: plusieurs baissaient les yeux et soupi-

raient sans répondre , de peur sans doute de
n'apporter que de mauvaises raisons , par

rapport à une action qui ne peut être justi-

fiée en aucune manière : d'autres condam-r

naienl la pratique où Ton est d'exposer les

enfans j et usant de représailles , ils disaient

que les Européens , dans l'usage où ils sont

de disséquer les cadavres , sontdu-moins aussi

crueh et aussi barbares que ceux qui parmi
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